
MALGRÉ les faits d'une fla-grance avérée, G. M., lavingtaine révolue, a réussià filer à l'anglaise, échap-pant de peu à une incarcé-ration à la prison centralede Libreville. En effet, le jeune homme,appréhendé par les élé-ments de la brigade terri-toriale de gendarmerie deNtoum, le samedi 30 dé-cembre 2017, se serait faitpasser – et ce depuis unbon moment–, pour unagent des forces de sécu-rité. Malgré cela, c’est libreque le mis en cause estsorti avant-hier du parquetde Libreville, où il avait étédéféré.Cette affaire commencepar une idée saugrenue dela part de G.M: dérober latenue de son père, un an-

cien militaire à la retraite.Emmitouflé dans cet uni-forme, il aurait pris la mau-vaise habitude de seprésenter un peu partoutcomme un caporal-chefdes Forces de police natio-nale (FPN). Aussi, à Ntoum, le chef-lieudu département du Komo-Mondah, le faux fonction-naire de police aurait-il uséde ce subterfuge, pour par-venir à ses fins. A savoir,entre autres incartades,gruger les automobilistesen improvisant de fauxcontrôles routiers. Maiségalement, user de traficd'influence sur de pauvrescommerçants. Des agisse-ments qui lui auraient déjàvalu d'être arrêté et désha-billé par un agent desforces de défense, au quar-tier La Peyrie, dans le troi-sième arrondissement deLibreville. D’après des sources poli-

cières, le jeune homme se-rait notoirement connu,pour ses activités louchesdans la zone dite TP deNtoum. Il y tenait un salonde coiffure et sur les mursde celui-ci, on pouvait lirela mention "G. I.", autre-ment dit Groupement d’in-tervention. Le localdevenant une sorte de QGde fortune pour le pseudo-soldat. Sauf que ce samedi30 décembre 2017, alorsque le flic présumé s’ap-prête à opérer, il est, mal-heureusement pour lui,interpellé par les pandoresde la brigade territoriale.
MENACE• L'enquête préli-minaire bouclée, G. M. adonc été présenté au par-quet de Libreville, le mer-credi 3 janvier dernier,

avec toutes les preuvesconstitutives de flagrantdélit d’usurpation de titre.Mais, alors que le dossierdu suspect se trouvait àl’instruction, le juge encharge de l'affaire a toutsimplement requis sa miseen liberté, exigeant toutsimplement la saisie des ef-fets militaires que les pa-rents du mis en cause necessaient d'ailleurs de ré-clamer à ce dernier Aux dernières nouvelles, lamère du faux policier au-rait nargué les enquêteurs.Elle serait même alléejusqu'à proférer des me-naces à l'endroit de l'agentqui avait procédé à l'arres-tation de G.M. de fils, pro-mettant de tout faire pouravoir sa tête.
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G. M. avec, à
ses pieds, les
effets dont il se
servait pour
mener ses acti-
vités louches.
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En quelques semaines, Syl-
ves ter Stal lone a été visé
deux fois par des accusa-
tions d'agression sexuelle.
L'acteur, resté silencieux
jusque-là, s'est enfin ex-
primé sur ces faits graves. Il
dément catégoriquement.

LA tempête Harvey Wein- stein a fait de nombreux dé-gâts sur les collinesd'Holly wood. De plus enplus de femmes sont sortiesde leur silence pour dénon-cer les agissements de cer-tains collègues de plateaudans le milieu du cinéma. EtSylves ter Stal lone n'a pasété épargné par la vague. En effet, au cours du moisde novembre 2017, unefemme aujourd'hui âgée de48 ans, avait porté plaintecontre la star américainepour agression sexuelle en1986, sur le tournage dufilm "Le bras de fer".Quelques semaines plustard, une seconde femmeportait plainte contre l'ac-teur pour des faits simi-laires qui se seraientdéroulés dans les années1990. La porte-parole de Sylves terStal lone avait rapidementréagi, déclarant que c'étaitune histoire « ridi cule et ca-té go rique ment fausse. »Serein jusqu'à présent, lais- sant plutôt ses avocatsprendre la parole, l'acteurdes films à succès Rambo etRocky a finalement choiside prendre lui-même la pa-role pour répondre à ses dé-tractrices.Et il dément catégorique-ment. « Ce n'est jamais ar-rivé. C'est une chose de s'enprendre à moi mais ils atta-

quent des innocents, despersonnes qui vivent leurvie et qui voient leur répu-tation souillée par ces accu-sations. Ils vont porter lepoids du mensonge touteleur vie », a-t-il déclaré àRadar Online.Pour la première plainte,Sylvester Stallone a lachance d'être soutenu parson ex-femme, Brigitte Niel-sen, qui était avec lui au mo-ment du tournage du film.Cette dernière s'est, en effet,exprimée pour défendreson ex-mari.  « Au cours del'été 1986, nous étions dejeunes mariés, affirme Bri-gitte Nielsen. J'étais insépa-rable avec Sylvester Stallonequand Le Bras de fer a ététourné à Las Vegas. Selon lerapport vers 20h30 pen-dant le tournage du film,cette femme prétend qu'elleétait dans notre suite à l'hô-tel Hilton. Cet incident nes'est jamais produit. Je le re-gardai toute la journée surle tournage du film, ensuitenous allions dîner et nousrentrions dans notre cham-bre. Personne n'a été danssa chambre avec lui, exceptémoi », avait-elle expliqué ausite TMZ.Mais le combat n'est pasterminé. Affaire à suivredonc.
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Sylvester Stallone est
sorti enfin du silence.

Ph
o
to

 :
 D

.R


